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Vivre un Noël solidaire



Faire œuvre de vie pour tous ceux qui ne vivent pas en 
plénitude, tous ceux qui sont écrasés par des conditions 
de vie trop dures. « Je ne peux pas me dire du Christ, si ma 
vie n’est pas vraiment engagée dans le combat avec mes 
frères pour la justice, la paix, la dignité, la solidarité  », écri-
vait un ouvrier chrétien. Faire œuvre de vie pour les jeunes 
foyers sans logement, pour les vieillards, les infirmes, ceux que la société 
oublie parce qu’ils ne sont pas rentables et qu’ils n’ont pas la voix pour se 
faire entendre.

A qui bon promettre le bonheur éternel à celui qu’on laisserait souffrir 
ici-bas ? A quoi bon promettre la vie éternelle à celui qui serait dans l’impos-
sibilité matérielle de vivre normalement ici-bas ? A quoi bon promettre le 
rassasiement éternel à celui qui manquerait ici de pain, d’habits et du strict 
nécessaire ? Ce ne serait qu’imposture, tromperie, aliénation. 

En cette période où notre société est terrassée par la pandémie de la Co-
vid-19, tout le monde a besoin de tout le monde pour se soutenir ; en faisant 
d’avantage plus d’effort pour mettre fin à toutes ces situations intolérables 
dont sont victimes tant de gens dans notre « périphérie géographique » la 
plus immédiate et qui sont un défi à la justice et à l’amour de Dieu. C’est ce à 
quoi nous invite le Pape François dans son encyclique « Fratelli tutti » (Tous 
frères) au n°66 :  « Que la société poursuive la promotion du bien commun 
et, à partir de cet objectif, reconstruise inlassablement son ordonnancement 
politique et social, son réseau de relations, son projet humain...notre exis-
tence à tous est profondément liée à celle des autres : la vie n’est pas un 
temps qui s’écoule, mais un temps de rencontre ».

En cette fête de Noël, nous voici plus que jamais invités à la solidarité et 
à la fraternité.

Père Févély LOUBAYI

Édito
Vivre un Noël solidaire
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Nouvelles de l’EAP 
L’ Équipe d’Animation Paroissiale n’est pas restée inactive pendant ces périodes de restrictions sanitaires

Entre deux périodes de confi-
nement, nous avons profité de plu-
sieurs évènements proposés à notre 
communauté :

 La rentrée paroissiale a été 
l’occasion de proposer une réflexion 
sur l’encyclique du Pape François : 
« Laudato Si : la sauvegarde de 
la Maison commune ». C’était aus-
si l’occasion de remettre plusieurs 
lettres de mission. Cela doit nous 
rappeler que l’engagement des fi-
dèles est un pilier de notre vie pa-
roissiale et du bon fonctionnement 
des services.

 Les sacrements et engage-
ments : pour les baptêmes de jeunes, 
la 1ère communion, les professions 
de foi, qui étaient initialement plani-
fiés au printemps. C’était important 
de les accompagner pour finaliser 
leur démarche sacramentelle

Mais, cela nécessite pour notre 
paroisse et ses membres de s’adap-
ter au contexte sanitaire actuel :

 Ainsi, tant que les Messes ont 
été possibles, nous avons mis en 
place puis fait évoluer un protocole 
sanitaire pour à la fois permettre à 
un maximum de paroissiens de ve-
nir à la messe et assurer les règles 
nécessaires à la préservation de la 
santé de chacun.

 Notre église est également 
restée et restera ouverte pour celles 
et ceux qui souhaitent venir se re-
cueillir dans la chapelle pendant la 
journée.

 Les équipes liturgiques se sont 
adaptées en diffusant les déroulés 
de Messes et les homélies de chaque 
dimanche pour aider les paroissiens 
à vivre leur « Messe ». Ce dérou-
lé hebdomadaire est disponible 
sur le site de la paroisse : https://
stgilles.diocese49.org/. Cela vient 
en plus des démarches entreprises 
au niveau national et diocésain per-
mettant que la Messe soit diffusée à 
la télévision et la radio.

 En continuant à animer et 
faire vivre nos services avec souvent 
la mise en place de solutions à dis-
tance. C’est ainsi que les équipes de 
catéchistes se sont organisées pour 
permettre un KT confiné.

Plusieurs temps forts doivent 
malgré tout être reportés comme 
la Messe de confirmation et notre 
temps fort paroissial des « 24h de 
Saint-Gilles ». D’autres sont d’ores et 
déjà planifiés pour après le confine-
ment comme «  les Petits Moments 
de Saint-Gilles  ».

Dans cette période, ou ceux 
qui subissent le plus fortement les 
conséquences de la crise sanitaire 
sont souvent les plus fragiles, l’at-
tention à l’autre est particulièrement 
importante. C’est aussi le sens de ce 
numéro d’Avrillé-Liaison.

Encyclique Fratelli Tuiti  
Édition Salvator : 4,90€

En vente à la Librairie Biblos  
 Centre Saint Jean, 36 rue Barra, 49100 Angers.

Contact :
 02 41 22 48 89 
 https://librairiebyblos.diocese49.org/
En Click & Collect ou possibilité de livraison.
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S’il est un terme actuel d’Église 
qui surprend et fait réagir, c’est 
bien celui de « diaconie ». Il est vrai 
qu’avec ce mot d’origine grecque, il 
y a de quoi perdre son latin ! On peut 
s’étonner d’un tel jargon, alors que le 
langage ecclésial est déjà considéré 
- y compris par nombre de chrétiens - 
comme trop souvent spécialisé, voire 
rebutant aux oreilles des non-initiés... 

Si cette objection se doit d’être 
écoutée, les raisons du réemploi de 
ce mot méritent d’être entendues, ne 
serait-ce que pour en (re)découvrir la 
profondeur spirituelle et sociale.

Le terme théologique de « dia-
conie » vient du grec (diakonia) 
et désigne le fait de se mettre  au 
service des autres, à l’exemple du 
Christ, pauvre et humble. ((1)

Au fil du temps, le mot « diaco-
nie » avait disparu du langage de 
l’Église, avant que Benoît XVI n’en 
parle explicitement dans son ency-
clique « Dieu est Amour » (2). Le pape 
définit la diaconie comme étant le 
« service de l’amour du prochain 
exercé d’une manière communau-
taire et ordonné  ».

 La Diaconie désigne les enga-
gements sociaux des communautés 
chrétiennes. Elle est la mise en œuvre 
de l’Evangile de Jésus Christ au ser-
vice de la personne, notamment des 
plus « pauvres », mais elle est beau-
coup plus vaste que le caritatif, elle 
touche et fonde toute vie chrétienne. 
L’emploi de ce terme, peut être un 
peu compliqué, nous donne l’oc-
casion de revisiter les fondements 
théologiques de l’action solidaire et 
d’en vivre la dimension spirituelle.

Dans le terme de Diaconie, 
nous retrouvons un certain nombre 
d’aspects bien connus par chacun 
de nous : la Charité, la Solidarité, 
la Fraternité, la Justice avec une 
attention très particulière aux plus 
« pauvres ». (3)

La Fraternité : 

La lettre encyclique du Pape 
François est une source inépuisable 
à ce sujet… Dans le deuxième cha-
pitre « Un étranger sur le chemin », 
aux paragraphes 56 et 57, le pape 

utilise la parabole du bon Samaritain 
Saint Luc (10, 25-37) pour écrire ce 
qui suit :

« Cette parabole illustre un ar-
rière-plan de plusieurs siècles. Peu 
de temps après la narration de la 
création du monde et de l’être hu-
main, la Bible présente le défi des re-
lations entre nous. Caïn tue son frère 
Abel, et la question de Dieu résonne : 
« Où est [Abel], ton frère ? » (Gn 4, 9). 
La réponse est la même que celle 
que nous donnons souvent : « Suis-
je le gardien de mon frère ? » (ibid.). 

En posant cette question, Dieu met 
en cause tous les genres de détermi-
nisme ou de fatalisme qui cherchent 
à justifier l’indifférence comme la 
seule réponse possible. Il nous dote, 
au contraire, de la faculté de créer 
une culture différente qui nous per-
met de surmonter les inimitiés et de 
prendre soin les uns des autres. ». 

La Sainte Écriture révèle la prédilection de Dieu pour les pauvres et les nécessiteux (cf. Mt 25, 31-46). Souvent, 
les Pères synodaux ont rappelé la nécessité que l’annonce évangélique, l’engagement des Pasteurs et des commu-
nautés soient orientés vers ces frères. En effet, « les premiers à avoir droit à l’annonce de l’Evangile sont précisément 
les pauvres qui ont besoin, non seulement de pain, mais aussi de paroles de vie ». La diaconie de l’amour, qui ne 
doit jamais faire défaut dans nos Églises, doit toujours être unie à l’annonce de la Parole et à la célébration des saints 
Mystères. En même temps, il faut reconnaître et valoriser le fait que les pauvres eux-mêmes sont aussi des agents 
d’Évangélisation. Dans la Bible, le véritable pauvre est celui qui s’en remet totalement à Dieu et Jésus lui-même, dans 
l’Evangile, appelle bienheureux ceux à qui « appartient le Royaume des Cieux » (Mt 5, 3; cf. L 6,20). Le Seigneur exalte 
la simplicité de cœur de celui qui reconnaît en Dieu sa vraie richesse, qui met en lui, et non dans les biens de ce 
monde, son espérance. L’Église ne peut décevoir les pauvres : « Les Pasteurs sont appelés à les écouter, à apprendre 
d’eux, à les guider dans leur foi et à les motiver pour qu’ils soient des artisans de leur propre histoire ».

(Benoît XVI, Exhortation apostolique Verbum Domini (2011), n°107).

(1) : Christian Bert-Erboul, diacre du diocèse d’Annecy  - (2) : Deus Caritas Est, Benoît XVI, 25/12/2005 
(3) : Diocèse d’Angers- Site- Equipe Diaconie : Se rapprocher pour mieux servir nos frères et sœurs   https://santesolidarites.diocese49.org

	 La Diaconie… 	 Qu’est-ce que cela veut dire ? 
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	 La Diaconie… 	 Qu’est-ce que cela veut dire ? 

(4) Eglise catholique de France-La solidarité en question- https://eglise.catholique.fr

La Charité : 

L’amour est plus qu’un sentiment 
ou qu’une disposition intérieure. Par-
ler de charité, c’est dire que l’amour 
est un engagement envers l’autre 
qui instaure une relation de vie. Bien 
qu’on agisse rarement de façon com-
plètement désintéressée, la charité 
tend vers le bien de l’autre. « Tu ai-
meras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de 
tout ton esprit…Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même » Matthieu 
(22,34-40)

La Solidarité : 

Pour nous chrétiens, la solidarité 
n’est pas du domaine du facultatif 
mais elle est considérée comme es-
sentielle dans la vie de notre foi.

 Nous sommes invités à aimer 
Dieu et nos frères.(4)

« Si quelqu’un dit : « J’aime 
Dieu », alors qu’il a de la haine contre 
son frère, c’est un menteur. En effet, 
celui qui n’aime pas son frère, qu’il 
voit, est incapable d’aimer Dieu, 
qu’il ne voit pas ». Première lettre de 
Saint-Jean (4,19-5,4) 

« Ce que tu as fait au plus petit 
d’entre les miens, c’est à moi (Jé-
sus) que tu l’as fait. » Saint-Matthieu 
(25,40)

Concrètement dans notre vie, 
divers services sont plus particuliè-
rement engagés dans des actions 

de solidarité, en proximité et dans 
l’urgence, dans l’aide internationale, 
c’est le cas du Secours Catholique, 
ou dans le soutien à des projets de 
développement, c’est le cas du Co-
mité catholique contre la faim et 
pour le développement (CCFD). 
D’autres organismes d’Église, 
comme la Coopération Missionnaire, 
apporte aussi un concours apprécié 
aux jeunes Églises dans des pays en 
voie de développement.

Mais, la solidarité, c’est aussi une 
présence d’Église auprès des Mi-
grants, des Gens du Voyage, des Pri-
sonniers, des Malades et Handicapés 
(Pastorale de la Santé, Conférence 
Saint Vincent de Paul…), de tous 
ceux et celles qui portent sur eux et 
en eux les « stigmates » de la souf-
france physique ou morale.

Au-delà des organismes d’Églises 
dans lesquels les chrétiens prennent 
une part active, il nous faut signaler 
leur implication dans de nombreux 
domaines de la vie économique et 
sociale, tant au niveau départemen-
tal que dans les structures commu-
nales et intercommunales telles que 
Resto du cœur, Banque alimentaire, 
Secours populaire….

La Justice : 

Dire que Dieu est amour, affirmer 
qu’il aime chaque personne, de tout 
âge, de toute origine et de tout sexe, 
que Dieu aime même son ennemi, 
comme le dit Jésus… cela revient 

à dire qu’il est juste de pardonner, 
qu’il est juste que chacun soit recon-
nu comme digne d’être respecté en 
tant que personne même si ses actes 
sont inacceptables.

« Heureux ceux qui ont faim et 
soif de la justice, car ils seront rassa-
siés ! »  Saint Matthieu (5,6)

« Heureux ceux qui sont persé-
cutés pour la justice, car le royaume 
des cieux est à eux ! » Saint-Matthieu 
(5,10)

L’église se soucie des plus 
pauvres afin de leur permettre 
d’avoir une vie digne. Au-delà des 
actions humanitaires, il faut cher-
cher à construire un monde plus 
juste où les pauvres ne soient plus 
oubliés. Plus encore, c’est une invita-
tion à reconnaître la dignité de toute 
personne et sa capacité à contribuer 
à une humanisation réciproque.

 La diaconie reconnaît ainsi les 
pauvres et les souffrants (souffrance 
physique ou mentale, liée à la soli-
tude, liée à une situation désespé-
rante…) comme acteurs essentiels 
de cette humanisation et en fait 
plus qu’une option : une priorité. 
Parler de diaconie engage à une vé-
ritable conversion du regard, de l’in-
telligence et du cœur. On peut dire 
qu’elle récapitule ces différentes ap-
proches de l’engagement envers au-
trui en les enracinant dans la relation 
au Christ.
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Aujourd’hui, comment cela 
nous rejoint-il dans notre vie : 

Vie familiale, vie profession-
nelle, vie associative, vie paroissiale 
etc…. Nos sociétés traversent une 
période de questionnement d’une 
importance capitale : Les lois de 
bioéthiques, la crise sanitaire mon-
diale liée au COVID 19, la crise éco-
nomique par voie de conséquence, 
l’extrémisme islamique avec les 
attentats terroristes, la solitude de 
plus en plus marquée de certaines 
catégories de personnes, la pauvre-
té matérielle de personnes proches 
de nous ou plus éloignées, le laisser 
pour compte de nombreuses per-
sonnes par suite des avancées tech-
nologiques modernes...

Quel regard avons-nous sur 
tout cela ? :

 En cette période de l’Avent et 
ce temps de Noël ? N’est ce pas un 
moment propice à l’ouverture vers 
la diaconie ?

 Acceptons-nous d’être « ser-
viteur » de nos frères en acceptant 
les contraintes d’un confinement, 
d’un couvre-feu ou du port du 
masque…afin de limiter la propaga-
tion d’un virus et de préserver nos 
frères fragiles ?
 La diaconie est-elle réservée 

à un cercle enfermé dans ses certi-
tudes ou est-elle universelle ?
 La diaconie est-elle une ligne 

de conduite dictée ou une manière 
de vivre sa foi ?
 Aujourd’hui le repli sur soi lié 

aux difficultés sociétales, éthiques, 
aux crises économiques et sani-
taires, aux attentats terroristes, n’est-
elle pas une entrave à la diaconie, 
en ne nous laissant plus aller vers 
l’autre ?

Laissons Saint Paul, dans une 
lettre aux Thessaloniciens (1,1-5b), 
nous envoyer en diaconie dans les 
moments les plus « simples » et 
les plus intimes de notre vie quoti-
dienne :

« Sans cesse, nous nous souve-
nons que votre foi est active, que 
votre charité se donne de la peine, 
que votre espérance tient bon en 
notre Seigneur Jésus Christ, en pré-
sence de Dieu notre Père »

En conclusion, le Pape François, 
dans sa dernière lettre encyclique, 
nous envoie :

« Je forme le vœu qu’en cette 
époque que nous traversons, en 
reconnaissant la dignité de chaque 
personne humaine, nous puissions 
tous ensemble faire renaître un dé-
sir universel d’humanité. Tous en-
semble. […] Rêvons en tant qu’une 
seule et même humanité, comme 
des voyageurs partageant la même 
chair humaine, comme des enfants 
de cette même terre qui nous abrite 
tous, chacun avec la richesse de sa 
foi ou de ses convictions, chacun 
avec sa propre voix, tous frères. » 
Pape François (7)

Vincent Loubrieu 

Et dans nos vies

(5) Fratelli Tutti (Tous frères) -Lettre encyclique du pape François octobre 2020-paragraphe 57 
(6) https://eglise.catholique.fr/glossaire/pauvres/ -  (7) Fratelli Tutti (Tous frères) -Lettre encyclique du pape François octobre 2020-paragraphe 8



La solidarité 

L’action de solidarité internationale du Comité catholique contre la 
faim et pour le développement repose sur des partenariats avec des 
organisations locales. Nous accompagnons plus de 500 acteurs dans 70 
pays. Nous agissons avec les acteurs locaux, pas à leur place. Pour permettre 
à chacun de vivre dignement et renforcer les communautés, nous soutenons 
des projets variés : agro écologie familiale, défense des droits, lutte contre 

la déforestation, promotion de l’égalité femmes-hommes…

En 2020, la thématique du CCFD était « Faim et transition écologique » en lien avec l’encyclique Laudato Si : 
« Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental que nous vivons, et ses 
racines humaines, nous concernent tous et nous touchent tous. » Laudato Si, &14. Il s’agit d’assurer la protection de 
notre maison commune, et pour cela avoir l’audace d’une conversion personnelle et collective en changeant nos 
modes de vie et notre mode de développement.

Avrillé-Liaison vous présente quelques mouvements et associations qui œuvrent dans notre ville et 
dans notre paroisse avec des actions proches de nous tous. 
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Et à Avrillé quelle est notre ac-
tion ? 

La petite équipe d’animation 
intervient pendant la période du 
carême. Depuis 2016, nous avons 
défini 3 temps d’animation : chaque 
année, le mercredi des cendres et la 
célébration du 5ème dimanche de ca-
rême - en fonction des demandes, la 
sensibilisation des enfants du KT et 
des jeunes de l’aumônerie des col-
lèges.

 Le mercredi des cendres : 
compte tenu du COVID, ce fut notre 
seule animation en 2020… Après 
la célébration et avant le tradition-
nel « pain-compote », nous avons 
présenté l’association « Permatil 
», au Timor Oriental – nous avions 
reçu en 2017, au niveau du diocèse, 
Herminia, notre partenaire pour ce 
projet. Cette association développe 
l’agroécologie familiale sans pesti-
cides, pour l’enseigner aux enfants 

dans les écoles : ils apprennent à 
cultiver des potagers en culture bio-
logique.

 En 2017, nous sommes in-
tervenus auprès de l’école Notre-
Dame de la paroisse Saint Jean XXIII 
à Montreuil-Juigné avec le support 
des Kms de soleil pour les élèves 
de CM1-CM2. Nous avons aussi en 
2017 présenté le CCFD auprès des 
jeunes de l’aumônerie des col-
lèges Outre-Maine - Clément Ja-

nequin à Avrillé et Saint-Charles à 
Angers.

 Le 5ème dimanche de ca-
rême : nous sommes invités par 
l’équipe liturgique en charge de la 
préparation de la messe. Nous pro-
posons les textes, chants, réflexions 
qui figurent sur la plaquette de ca-
rême… une célébration solidaire 
avec la quête en faveur du finan-
cement des projets.

Yves Lespinasse et Jules Tribondeau

Notre petite équipe de 4 per-
sonnes en 2016 s’est amenuisée au 
fil du temps… Nous lançons un ap-
pel pour l’étoffer au cours des mois 
à venir et ainsi vivre pleinement le 
carême comme un chemin solidaire 
de conversion. 

Contact CCFD: 

 accueil.stgilles@free.fr 

 02 41 69 20 34  

L’Étape Avrillaise - accueil de personnes Sans Domicile Fixe

Depuis le début de l’année 
2014, une convention établie entre 
la mairie d’Avrillé (CCAS), le 115 et le 
Secours Catholique représenté par 
Sébastien de Bouard, permet d’ac-
cueillir des SDF adressés par le 115. 
C’est « l’Étape Avrillaise ». Le local at-
tribué est situé à proximité de la mai-

rie ; il a été aménagé par les services 
municipaux. Le Secours Catholique 
a rassemblé 23 volontaires résidant 
à Avrillé ou à proximité ; ils ont été 
répartis en 4 équipes pour assurer 
les tâches concernant l’accueil, la 
gestion des denrées alimentaires 
fournies par la Banque alimentaire 

(convention entre le Secours Ca-
tholique et la Banque Alimentaire), 
la gestion du linge assurée par le 
foyer-logement Les Rosiers (conven-
tion entre le Secours Catholique et 
Les Rosiers), et finalement le départ 
de la personne, selon une program-
mation fixe au cours d’une semaine :
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Le Secours Catholique

Pour tout renseignement, vous 
pouvez contacter : 

Gilles Vanbremeersch

 gvanbrem@gmail.com

 06 28 52 56 60 

Le Secours Catholique est un ser-
vice de l’Église catholique en France, 
crée en 1946 par Mgr Jean Rhodain. 
Fidèle aux orientations initiales dé-
finies par ce dernier,  le Secours ca-
tholique prend son appui dans la 
doctrine sociale de l’Église pour ve-
nir en aide aux plus démunis « sans 
distinction de race, de religion ou de 
nationalité », dans le respect de la 
charité chrétienne.

Le Secours Catholique apporte 
une aide de proximité grâce à ses 
délégations diocésaines. L’associa-
tion est aussi membre du réseau Ca-
ritas Internationalis (163 membres 
à travers le monde) et apporte sa 
contribution dans des situations 
d’urgence humanitaire, de crise po-
litique ou sociale, de pauvreté ou de 
sous-développement. 

L’association compte aujourd’hui 
79 délégations diocésaines, 3500 
équipes locales, 66 000 bénévoles et 
trois antennes : la Cité Saint-Pierre à 
Lourdes, la Maison d’Abraham à Jé-
rusalem et le CEDRE spécialisé dans 
l’aide aux demandeurs d’asile. Elle 

est également partenaire d’asso-
ciations qu’elle a fondées telles que 
l’Association des cités du secours ca-
tholique.

Comme les Restos du cœur, le 
Secours Catholique propose des 
repas. Cependant, ils ne sont distri-
bués que comme secours.

Pour promouvoir son action 
auprès du public et lui permettre 
de faire appel au don en confiance, 
l’association adhère au Comité de la 
Charte.

Le Secours Catholique a créé en 
2009 la Fondation Caritas France. 
C’est une fondation abritante dont 
l’objet social est de lutter contre la 
pauvreté et l’exclusion en France 
et dans le monde, sans distinction 
de religion ou de race.

En 2018, l’association est venue 
en aide à 1,347 million de personnes, 
dont 631 000 enfants : « Les gens 
s’enfoncent dans la pauvreté, qu’ils 
soient Français ou migrants, dont les 
conditions d’accueil se durcissent. Le 
revenu moyen de notre public est de 
535 euros [par unité de consomma-
tion], en baisse de 15 euros, en eu-
ros constants, par rapport à 2017 », 
souligne l’association. Ainsi, 65 % 
des personnes accueillies par le Se-
cours catholique vivent même dans 

l’extrême pauvreté (soit 1,3 point de 
plus qu’en 2017).

En Maine et Loire, le Secours Ca-
tholique compte 84 équipes locales 
et 1 140 bénévoles

Et sur notre paroisse ?

Les actions les plus visibles 
ont lieu le 3ème dimanche de no-
vembre (quête impérée) et, le 2ème 
dimanche de décembre, la vente de 
bougies de Noël et de gâteaux, le 
tout au profit du Secours Catholique.

Il y a également la participation, 
en liaison avec le CCAS, à l’Etape 
Avrillaise (voir l’article à ce sujet).

Enfin, l’attribution d’aides finan-
cières à des personnes ou familles 
en difficulté. (une quinzaine chaque 
année).

Malheureusement, notre équipe 
est très réduite et réclame du sang 
neuf.

Gilles Vanbremeersch

 Accueil le lundi soir 17h : 
l’équipe en charge accueille la per-
sonne et engage le dialogue, puis 
enregistre son arrivée sur le cahier 
des présences et présente le règle-
ment du local d’accueil ; sur le cahier, 
on doit signaler tout manquement 
aux règles établies concernant le sé-
jour.

 Départ le jeudi 9h (soit 3 
nuits) après avoir fait le ménage ; 
l’équipe en charge vérifie que tout 
est en ordre.	

 Arrivée d’une nouvelle per-
sonne le jeudi soir 17h qui partira 
le lundi matin 9h (soit 4 nuits).

Cette organisation a permis, 
depuis le 7 janvier 2014, l’accueil 

de personnes chaque semaine ou 
presque  ; leur nom est répertorié 
sur le cahier de bord ; ce sont des 
hommes et exceptionnellement 
quelques femmes : Sébastien de 
Bouard écrit alors aux équipes d’ac-
cueil : « C’est donc mardi 7 janvier qu’a 
réellement été inauguré notre local. 
Michelle Réveillère et moi avons ac-
cueilli un homme de 45 ans, très sym-
pathique avec qui nous avons discuté 
une petite heure. Il nous a spontané-
ment raconté une partie de sa vie » 
Les 4 équipes ont ainsi fonctionné 
jusqu’au 17 mars 2020, lorsque le 
confinement a interrompu l’accueil.

Au cours du mois de septembre 
2020, la question de la reprise - ou 
pas - de l’accueil a été discutée. De-

puis le 12 octobre, le CCAS (Mme 
Leleux) propose une reprise selon 
un protocole strict qui intercale une 
semaine de nettoyage complet du 
local, soit 2 semaines d’accueil par 
mois. L’hébergé pourra rester une 
semaine maximum du lundi au lundi 
suivant et porter le masque lors de 
ses déplacements ; l’équipe béné-
vole qui accueille devra porter gants 
et masque - 9 personnes se sont 
portées volontaires pour poursuivre 
l’accueil des personnes Sans Domi-
cile Fixe dans ces conditions sani-
taires strictes… après le nouveau 
confinement…

Monique et Yves Lespinasse



JRS Welcome est une 
association dépendante 
de JRS (Jesuit Refugee 
Service) dont l’antenne 
d’Angers, créée voici 3 

ans, compte plusieurs adhérents sur Avrillé.

Elle propose aux demandeurs d’asile laissés à la 
rue, un hébergement provisoire et gratuit au sein de 
familles d’accueil. Cette hospitalité peut durer jusqu’à 
8 mois avec un changement de famille tous les 4 à 6 se-
maines. Cette durée permet aux accueillants de gérer 
leur disponibilité au gré de leurs impératifs (vacances, 
déplacements…), et aux accueillis de se constituer un 
petit réseau grâce au 5 ou 6 familles qui les ont accueillis.

Chaque accueilli est suivi, pendant la durée de sa 
prise en charge par le réseau, par un accompagnateur. 
Ce dernier le rencontre à intervalles réguliers, assure les 
changements de famille ainsi qu’une aide dans ses dé-
marches (administration, santé, apprentissage du fran-
çais…).

JRS Welcome Angers regroupe une trentaine de fa-
milles d’accueil et une dizaine d’accompagnateurs.

A ce jour, près de trente demandeurs d’asile ont 
été ainsi accueillis avec en permanence 4 à 5 accueils 
en cours (hors COVID… qui nous a bien entendu pertur-
bés, mais nous redémarrons !).

JRS Welcome
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« Aujourd’hui, plus que jamais, 
nous devons être du côté des réfu-
giés. » (Pape François 2017)

Le drame des réfugiés est un pro-
blème mondial qui nous concerne 
tous.

Leur situation en France est trop 
souvent mal comprise et mal traitée. 
Pour la plupart ils sont déplacés de 
force de leur pays d’origine (guerre, 
religion, famine, politique…) et 
après un périple le plus souvent dra-
matique, ils arrivent chez nous sans 
ressources et, trop souvent, les dis-
positifs mis en place les laissent à la 
rue.

Cette situation ne doit laisser 
personne insensible, a fortiori nous 
les chrétiens.

Il ne faut surtout pas craindre 
cet accueil et cet accompagnement 
qui nous permettent de découvrir 

des personnes remarquables 
de courage et de volonté. Au-
cun problème à ce jour n’est 
survenu, et tous deviennent 
de vrais amis. Cet accueil au 
sein de familles leur permet 
d’abord de souffler puis, de 
se reconstruire dans une cer-
taine sérénité.

C’est un vrai enrichisse-
ment de partager pendant 
quelques semaines la vie de nos 
frères dans la détresse qui nous pro-
posent au quotidien un exemple de 
courage et de bienveillance.

La conclusion ?... Elle vient du 
Christ lui-même : 

« Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le royaume pré-
paré pour vous depuis la création du 
monde… Car… j’étais un étranger, et 
vous m’avez accueilli… Amen, je vous 

le dis, chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces petits qui sont mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait… » 
(Matthieu 25, 31-46)

Gilles Vanbremeersch

Pour tout renseignement, vous 
pouvez contacter : 

Gilles Vanbremeersch

 gvanbrem@gmail.com

 06 28 52 56 60 

L’association Saint-Gilles

L’association Saint-Gilles… toute une histoire, qui fait partie de notre patrimoine culturel et social, au service 
de la communauté paroissiale.

Cette histoire prend racine le 8 janvier 1943 sous le nom de la Société Civile Immobilière Saint-Joseph, pour 
gérer la gestion du patrimoine immobilier de la paroisse et la mise à disposition de locaux destinés à des services 
à but éducatif, social ou culturel. Trente ans après, en 1971, la Société devient l’Association Saint Joseph (Loi 1901) ; 
renommée Association Saint Gilles 35 ans après, en 2008, elle est en lien avec le Conseil Economique Paroissial 
(CEP) et avec le diocèse (socle juridique, budget et assurance) ; elle est la structure juridique de la paroisse auprès 
de la ville et signe les conventions entre la mairie et la paroisse.
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Deux grandes orientations ont 
été définies :

 un axe social : au niveau 
des familles et des personnes 
qui vivent des fragilités de san-
té, logement, ruptures familiales, 
isolement… l’Association les ac-
compagne dans leur démarche : 
personnes expulsées de leur loge-
ment momentanément installées 
dans une maison à Soulaire relevant 
du diocèse - accompagnement et 
soutien d’une jeune maman came-
rounaise, isolée, pour régularisation 
administrative.

 un axe culturel : « Aller à la 
rencontre » : 17 heures vendredi 
soir, une improbable malle à rou-
lettes surmontée de bancs et de 
petites chaises quitte les sous-sols 
de l’église pour rejoindre l’espace 
jeux derrière la mairie... L’instant ma-
gique arrive, on ouvre la malle de 

laquelle on tire petites tables, jeux, 
livres, crayons, papier, et c’est parti 
pour 1h30 de jeux et lectures ! Des 
petits écoutent une histoire, des pa-
rents discutent. Dix à douze enfants 
sont présents régulièrement (de 3-4 
ans à 12-13 ans). La responsable de 
la boîte à lire se joint à nous et 2-3 
enfants vont avec elle découvrir de 
nouveaux livres et font une pause 
lecture. Les jeux sont très variés : des 
jeux traditionnels mais aussi de nou-
veaux jeux que nous empruntons à 
la ludothèque d’Avrillé, sans oublier 
le jeu de Molkky, qui peut rassem-
bler plusieurs enfants et des adultes. 

L’association a aussi sa place au 
Noël magique et lors d’Avrillé en 
transat : découpage, collage, paille-
tage, moments intenses de création, 
vous avez certainement vu les en-
fants rapporter fièrement Père Noël 
scintillant, lunettes de soleil, instru-
ments de musique !

Mais bien sûr, nos activités sont 
actuellement suspendues, en atten-
dant des jours meilleurs ...

Dominique, Ghislaine, Jacqueline, 
Joëlle, Monique, Odile.

Pour participer, contact : 
 accueil.stgilles@free.fr
  02 41 69 20 34

« Là où des hommes sont condam-
nés à vivre dans la misère, les droits 
de l’homme sont violés. S’unir pour 
les faire respecter est un devoir sa-
cré »

Nous étions environ 50, rassem-
blés à Angers devant le kiosque du 
jardin du mail, à l’initiative d’ATD 
Quart-Monde, du Secours Catholique, 
d’Emmaüs, et du collectif Les Morts de 
la Rue.

Nous avons d’abord écouté le dis-
cours du Père Joseph Wresinski, pro-
noncé le 17 octobre 1987 sur le Parvis 
des Droits de l’Homme à Paris  :

« Je témoigne de vous, enfants, 
femmes et hommes qui ne voulez pas 
maudire, mais aimer et prier, travailler 
et vous unir, pour que naisse une terre 
solidaire.

Une terre, notre terre, où tout 
homme aurait mis le meilleur de lui-
même avant que de mourir »

Journée du refus de la misère, samedi 17 octobre 2020

Si je pouvais, d’un trait de plume, refaire ce monde…
Je dénoncerais le gaspillage qui nous mène à la tombe,

Les polluants ne terniraient plus la pureté de notre onde,
Protéger cette terre, c’est ce qui nous incombe.

Je briserais le silence d’un cri immense,
Afin que chacun prenne pleine conscience 
Que la vie de tout être a du prix et du sens,

Et qu’il nous appartient qu’elle profite à tous en abondance !
Je crois que quelque chose de plus grand que nous dessine un sens,

Et nous ouvre un chemin escarpé vers la transcendance.
Nous ne sommes pas au bout de nos questions existentielles !

La route est encore longue vers le pays où coulent le lait et le miel.

L’Apostrophe, Eté 2017- Cahier n°2- Ecrire et penser ensemble, p.35

Discours suivi des témoignages de Ma-
riannick et de Christian, du cri d’Emmaüs 
envers le manque d’engagement des poli-
tiques pour changer le sort des plus dému-
nis, et de la complainte des Morts de la Rue 
; puis le Secours Catholique faisait lecture 
d’un poème, dont voici des extraits :

Monique Lespinasse

Qu’en est-il aujourd’hui ?

En sommeil depuis 2008, la décision de « réveiller » l’Association a été prise en 2015 au niveau des instances 
responsables de la paroisse, l’Equipe d’Animation paroissiale (EAP) et le CEP. Les objectifs ont été maintenus – 
« promouvoir des activités culturelles, éducatives et de soutien à la paroisse » – mais adaptés au contexte 
social actuel. Le projet réactualisé en associant des habitants du centre-ville s’appuie sur la charte synodale de 
2007 : « Servir les hommes – aimer et s’entraider ». 



Témoignage de Solidarités
Avrillé-Liaison a interviewé un couple de résidents au foyer logement des Rosiers, qui désirent garder l’ano-
nymat que nous désignerons alors en cette préparation de Noël comme Marie et Joseph.

AL : Pouvez-vous nous expliquer 
pourquoi vous êtes entrés dans un 
foyer logement ?

Marie et Joseph: Cette décision 
était logique, il ne faut pas attendre 
d’être invalide pour quitter sa mai-
son. Nous étions déjà Avrillais de 
longue date et notre logement en 
maison n’était plus adapté, surtout 
si l’on n’est pas manuel pour effec-
tuer les petits travaux. Il faut aussi 
être raisonnable  et prévoir l’avenir, 
pour que le jour où il arrive quelque 
chose à l’un ou à l’autre tout ne de-
vienne pas compliqué.

De plus, ici on est chez nous, 
dans un appartement avec tout le 
confort et un milieu protégé. Ain-
si on dispose de solidarités et des 
petites aides précieuses des autres 
résidents comme du personnel du 
foyer logement, on bénéficie aus-
si du restaurant où on mange au 
moins 5 jours par semaine par table 
de 8, restaurant partagé avec les 
employés communaux (ndlr, sauf 
en cette période sanitaire particu-
lière)

S’installer au foyer logement des 
Rosiers c’est aussi commencer à se 
détacher de tout ce que l’on possé-
dait dans notre grand pavillon où 
nous avons vécu avec 4 enfants, on 
ne peut pas tout faire rentrer dans 
un T2 ! 

AL : Pouvez-vous nous en dire 
plus sur ces solidarités aux Rosiers?

Marie et Joseph : A l’âge de 
résider en foyer-logement, les soli-

darités ne peuvent être qu’à notre 
image et à notre rythme... Peu im-
porte : cela n’empêche pas les petits 
services que nous pouvons nous 
rendre au quotidien.

Il y a tout d’abord : les sourires 
bienveillants qui réchauffent le 
cœur, le bonjour qui fait entrer en 
relation, le coup de téléphone pour 
prendre des nouvelles, une écoute 
qui fait du bien parce que, ce jour-là, 
le moral n’y est pas...

Le service rendu pour : le litre 
de lait manquant... le couvercle de 
la boîte de conserve récalcitrant...
la lettre à poster... les plantes à ar-
roser parce que « je vais m’absenter 
quelques jours »...les yeux à prêter 
pour lire un courrier ou un livre...al-
ler et revenir à plusieurs de la messe 
du samedi soir quand il fait nuit : 
l’union fait la force.

Il y a aussi les petits services ren-
dus : Porter la communion à ceux 
et celles qui ne peuvent se dépla-
cer, déposer Avrillé-liaison dans les 
boîtes aux lettres…

AL : C’est donc toujours une vie 
pleine d’activités !

Marie et Joseph: Quand on a la 
chance de pouvoir encore conduire, 
la voiture peut aussi rendre service 
aux uns et aux autres, dans un rayon 
très raisonnable...

La vie ici permet de mettre ses 
dons au service des autres :

 Celui qui aime le jardinage 
embellit le foyer, le jardin par de 

jolies fleurs et légumes qui seront 
partagés.

 Celui qui manie l’informa-
tique met ses talents au service de 
la bibliothèque, bien classée main-
tenant, où il est facile de retrouver le 
livre recherché

 Celle pour qui la machine à 
coudre n’a pas de secret peut vous 
faire un ourlet bien net...

 Sans oublier les jeux de so-
ciété : cartes, scrabble, etc. qui font 
passer de bons moments ensemble

AL : Pour conclure sur la solidari-
té ici aux Rosiers ?

Avant de conclure, permet-
tez-moi tout d’abord de remercier 
les enfants du catéchisme qui ont 
réalisé à notre attention des des-
sins durant le premier confinement, 
merci aussi à leurs parents et aux 
dames Kté qui nous les ont fait par-
venir, on se sent alors moins seuls. 
Merci aussi à ceux qui nous ont éga-
lement aidés pour le marché du sa-
medi matin.

En conclusion, je dirai que les 
solidarités au foyer c’est se faire 
proche, chasser la solitude, partager 
les joies et les moments plus diffi-
ciles de maladie, de deuil ; c’est cela 
cette solidarité qui nous unit et ne 
fait pas de bruit. 

AL : Merci pour cette interview 
pleine d’espérance et de joie de 
vivre. 
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Solution des jeux
Jeu 1
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos. »

Jeu 2
Mot Mysterieux Christmas : Noël

Candle : Bougie - Candy : Bonbon - Gift : Cadeau/présent 
- Holly : Houx- Ribbon : Ruban - Star : Étoile - Tree : Arbre  
- Winter : Hiver

Jeu 3
1 : Rennes 2 : Lutin 3 : Cloche 3 : Cadeau 4 : Flocon  5 : 
Bougie 6: Chausson 7 : Cheminée  8 : Étoile  9 : Sapin 10 : 
Boule 11 :  Hotte 12 : Traineau 13 : Houx
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Les enfants, vous attendez Noël avec impatience ? 
Il y a tout un peuple autrefois qui a attendu cet évène-
ment pendant des années, des siècles ….

Siméon était l’un d’eux. Toute sa vie il avait lu l’his-
toire du peuple de Dieu. Il avait écouté ces hommes de 
Dieu qui annonçaient qu’un sauveur allait venir. Siméon 
y croyait. Bien que très vieux, il ne voulait pas mourir 
avant de l’avoir vu de ses yeux !

Ce jour-là il monte au temple, un très grand et beau 
bâtiment au cœur de Jérusalem. Il y avait de l’ombre et 
Siméon s’y sentait bien.

Soudain, la porte du temple grince… De la lumière 
entre par la porte. Il regarde… C’est un jeune couple, 
avec leur bébé dans les bras. Comme tous les parents, 
ils venaient au temple présenter 
leur enfant après la naissance. Il les 
regarde s’approcher. Ils sont habil-
lés très simplement : elle avec une 
longue robe de coton blanc et des 
rayures bleues, lui avec une tunique 
de tissu marron  un peu grossier. 
Pourtant une lumière se dégage 
d’eux. Ce vieil homme Siméon sa-
vait voir dans les cœurs ! Il regarde 
la jeune femme attentivement. Elle  
qui est petite, il la trouve grande et 
belle. Ils avancent à pas lent comme 
s’ils portaient un trésor.  

Siméon est frappé par leur sim-
plicité et leur noblesse. Il regarde 
l’enfant et il comprend. C’est Lui 
l’enfant, leur sauveur tant attendu. 
Alors, d’une voix forte il dit : 

« Seigneur, désormais ton serviteur peut s’en aller 
car mes yeux ont vu ton salut. Lumière pour les na-
tions, Gloire pour ton peuple Israël ». Lui qui avait tant 
attendu toute sa longue vie était comblé. 

Comment cela avait-il bien pu arriver ? Voici l’histoire 
de Marie et Joseph, les parents de Jésus.

Marie avait été élevée par sa maman. Comme toutes 
les jeunes filles d’Israël, elle avait appris à tenir la maison, 
à faire la farine, le pain, l’huile avec les olives. Comme 
toutes les jeunes filles d’Israël, sa maman l’avait bercée 
sur ses genoux en lui chantant les psaumes, en lui ra-
contant l’histoire de toutes ces femmes de la bible, Es-
ther, Judith …qui avaient cru en Dieu et l’avaient servi, 
l’histoire des prophètes qui annonçaient la venue d’un 
sauveur, quelqu’un qui prendrait soin de leur peuple, 

qui les rassemblerait et les conduirait comme un pasteur 
conduit ses brebis.

En ce temps-là, on n’avait ni papier ni crayon. Ma-
rie connaissait par cœur tous ces textes sacrés. Et elle 
aussi l’attendait ce Messie qui devait venir. Joseph était 
charpentier comme son père. Il faisait tous les travaux 
en bois dans les maisons. Les poutres, les portes et les 
fenêtres, mais aussi les outils, les charrues pour labou-
rer, … C’était un artisan très adroit et apprécié. Comme 
tous les petits garçons, il était allé trois fois par semaine 
à la synagogue, leur maison de prière. Son père lui avait 
appris par cœur tous les textes sacrés, toutes les prières, 
les bénédictions. C’est lui qui les réciterait à ses enfants 
plus tard et leur transmettrait la foi de son peuple en un 
Dieu unique et bon. 

Oui Joseph était devenu un jeune 
homme très apprécié. C’était un 
homme juste et bon disaient tous ses 
voisins. Un homme tout tourné vers 
Dieu comme une plante vers le soleil. 

Joseph et Marie habitaient tous 
deux Nazareth, un petit village de Pa-
lestine. Tous deux attendaient la venue 
du Messie. Et Marie accepta de prendre 
Joseph pour époux. Comme tous les 
jeunes couples, ils devaient attendre 
un an avant de vivre sous le même 
toit. Mais déjà, ils étaient engagés en-
semble. 

Un soir ou Marie faisait sa prière, un 
ange, un Messager de Dieu,  lui appa-
rait et lui dit : 

« Réjouis-toi, Marie car tu as trouvé grâce auprès 
de Dieu. Voici que tu concevras et enfanteras un fils, et 
tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand et on l’ap-
pellera fils du très haut.

Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son 
père. Il règnera sur la maison de Jacob et son règne 
n’aura pas de fin ». Mais Marie dit à l’ange : « Comment 
cela se fera-t-il puisque je ne connais point d’homme ? »

L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi et 
la puissance du très haut te prendra sous son ombre ; 
c’est pourquoi l’enfant sera saint et sera appelé Fils de 
Dieu ! »Luc 1,30

Et l’Ange ajoute : « Élisabeth, ta cousine qui ne pou-
vait pas avoir d’enfant, elle vient elle aussi de concevoir 
un fils. Elle en est à son 6em mois. Car rien n’est impos-
sible à Dieu ! » Luc 1,37

Noël, l’annonce d’un Sauveur,



Noël, l’annonce d’un Sauveur,

13 - Avrillé-Liaison - n° 135

conte biblique
Joseph pourrait-il comprendre cette histoire in-

croyable ? Son fils ne serait pas de lui, Joseph ! Mais de 
Dieu ! Mais Marie avait confiance que  Joseph compren-
drait.

Le lendemain, Marie raconte tout à Joseph. Il l’écoute 
longuement. Il connait bien Marie. Oui, Dieu l’a choisie 
pour porter le Messie. Oui, ce Messie ne pouvait venir 
que de Dieu ! Non, Marie ne le trompait pas. Alors, il 
s’incline devant l’action de Dieu en elle, sa femme. Mais 
comment lui Joseph, simple charpentier, peut-il prendre 
Marie comme épouse ? Ne doit-il pas laisser toute sa 
place à Dieu ? Mais peut-il se retirer et  laisser Marie 
éduquer seule cet enfant, un garçon ? Non, ce n‘est pas 
possible ! Comment réagirait leur famille, leurs amis ? Le 
soir, très tourmenté, il se retire pour faire sa prière. 

Alors l’Ange, le « Messager de Dieu » lui apparait à lui 
aussi 

« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse, car ce qui a été engendré en 
elle vient de l’Esprit Saint. Elle enfantera un fils, auquel 
tu donneras le nom de Jésus, car c’est Lui qui sauvera 
son peuple de ses péchés. » ! Mth 1,20

Joseph comprend alors que Dieu lui confie cet en-
fant à lui aussi. Oui, il prendrait soin de Lui, oui il Lui 
transmettrait la foi de son peuple et lui apprendrait son 
métier. A son réveil, Joseph prend Marie chez lui.  Et l’en-
fant grandit en elle.

Mais elle se demande qui, dans sa famille, peut com-
prendre son histoire, hormis Joseph ? Si ! Élisabeth peut 
comprendre que Dieu agit dans les cœurs et dans les 
corps. Alors Marie, enceinte de 6 mois, s’en va vers sa 
cousine Élisabeth,

Elle monte sur la colline, vers la petite maison blanche 
et voit Élisabeth au pas de la porte. Arrivée près d’elle, 
Marie lui dit bonjour. Élisabeth la regarde surprise, voit 
l’enfant en elle. Et son propre enfant tressaille, comme 
s’il dansait en elle. Comme un grand bonheur qu’il lui 
transmet ! Alors elle comprend et s’écrie : 

« Tu es bénie entre les femmes et béni le fruit de ton 
sein ! Car, vois-tu, dès l’instant ou ta salutation a frap-
pé mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en mon 
sein. Oui, bienheureuse celle qui a cru en l’accomplis-
sement de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur. » 
Luc 1,42

L’enfant d’Élisabeth, cousine de Marie,  s’appela Jean 
Baptiste.  Il prépara les chemins du Seigneur. 

Pierre Guibert, Avrillé.
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Décode et découvre la phrase - Code A = 5
26.9.18.9.4.5.17.19.13, 26.19.25.23.24.19.25.23.21.25.13.9.23

« _ _________________________________________________________________________________________

10.5.24.13.11.25.9.23.9.24.7.12.5.22.11.9.23,

_ _________________________________________________________________________________________ ,

9.24.14.9.26.19.25.23.8.19.18.18.9.22.5.13.8.25.22.9.20.19.23.

_ _________________________________________________________________________________________

Jeux 

R C A N d l e

r i y l l o h

e t b s t a r

t r c b h r g

n e i s o t i

i e m a s n f

w c a n d y t

Mot mystérieux
_________Candle - Candy  - Gift - Holly - Ribbon - Star - Tree - Winter 

1) Traduis les mots pour retrouver le symbole si tu le peux 

2) Retrouve ces mots Anglais dans la grille 

3) Trouve le mot mystérieux Anglais puis  
en Français si tu veux 

Mets le nom des objet dans la grille

Solution des jeux page 11
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37

9
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13
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Le masque et la plume
Ne croyez surtout pas qu’avec un pareil titre, je souhaite concurrencer une excellente émission 

littéraire radiodiffusée. En ce temps de disette en tous genres, c’est le seul qualificatif que j’ai trouvé 
pour venir vous rejoindre ; je serai donc la plume et vous, fidèles lecteurs, vous serez masqués puisqu’il est absolu-
ment essentiel de vous protéger et de protéger votre entourage.

L’histoire récente bégaie, et à l’heure de notre rendez-vous, je ne vois guère trop comment me réjouir face aux 
différentes crises que vous subissez de plein fouet ! Vous êtes confinés dans vos maisons et vos appartements, et moi 
je suis seul au haut de mon lanterneau.  Le soir, parfois, je suis pris de vertige entre ces deux mondes extrêmes : les 
deux infinis, le grand et le petit. Vous vous battez contre cet ignoble intrus, et moi je continue à scruter les étoiles. 
Et si, nous inversions les rôles : qu’en pensez-vous ? Munis d’un télescope, je vous imagine chassant ce minuscule 
virus jusqu’au fin fond de l’univers, alors que je contemplerai à loisir et à très fort grossissement toutes ces poussières 
d’étoiles qui me semblent si lointaines et tellement inaccessibles.

Il existe pourtant une étoile à nulle autre semblable, pareille à celle qui, un jour, guida des savants vers Beth-
léem. Alors, en regardant haut dans le ciel, peut-être pourrions-nous découvrir à notre tour cette étoile qui nous 
servirait de boussole et pourrait éclairer nos nuits traversées par nos incertitudes et nos doutes. Nul besoin d’instru-
ments compliqués pour discerner cet astre lumineux, reconnaissable par sa brillance et son éclat. Cette étoile pourra 
prendre certainement une forme différence pour chacun d’entre nous, aussi il n’est pas nécessaire de prendre une 
loupe pour voir si elle possède cinq ou six branches. Bien différente d’une comète, il n’y aura pas besoin de faire un 
vœu après avoir repéré cette étoile : il suffira simplement de la suivre ! A l’aube de la nouvelle année, sans nul doute, 
nous conduira-t-elle vers d’autres voies, comme pour les mages qui, souvenez-vous, étaient repartis par un autre 
chemin.

Par ce temps d’hiver, il n’est pas nécessaire de me rejoindre pour faire le guet ; et si le temps vous semble long, 
je vous conseille, si vous ne l’avez déjà fait, de lire ou d’offrir le dernier ouvrage d’un petit bonhomme, non pas celui 
qui est vêtu d’un costume rouge avec une grande barbe, mais bien celui qui est tout habillé de blanc que j’aime et 
admire beaucoup. Oui, vous l’avez reconnu, c’est notre pape François avec son encyclique « Fratelli tutti », le best-sel-
ler de l’année à déposer au pied du sapin dans tous les souliers des personnes de 7 à 77 ans, et plus !

Après tout cela, je ne peux que vous souhaitez d’un trait de plume bien fraternel : 

JOYEUX NOËL
Le coq

Virgile FOURES, le 15 aout
Marie GAUTTIER, le 22 aout
Samuel EYIDI MBEM, le 29 aout 
Léna BOURIGAULT, le 29 aout
Izia GESLIN, le 6 septembre
Milan et Ethan LEVENEZ, le 13 septembre

Théa BOURIGAULT, le 13 septembre
Liz et Aimé GEHANNIN, le 13 septembre
Kévin BERNIER, le 19 septembre
Elsa et Tom Tesoka, Raphaëlle Vespérini, le 27 septembre
Anais Lou Mae Robert, le 31 octobre

Livre de Vie
Sont devenus enfants de Dieu par le baptême, qu’ils soient l’espérance de notre paroisse

Nous ont quittés pour la maison du Père, nous prions pour eux

M. Papin Guy, le 2 avril
Mme BRU Jeanne, le 10 août
Mme BOURLOTON Michelle, le 12 août
M. LENOIR Alain, le 13 août
Mme ARNOLD Jacqueline, le 14 août
M. WALLET Christian, le 14 août
M. BARBEDOR Roland, le 31 août
M. THIERY Christophe, le 08 septembre
Mme LE CHEQUER Simone,  
le 11 septembre 

Mme LENFANT Marcelle, le 12 septembre
Mme LEBLOND Marie, le 15 septembre
Mme FLORINA Jacqueline,  
le 21 septembre
M. GOUIN Lucien, le 05 octobre
Mme BONDU Monique, le 05 octobre
M. GALLARD Alphonse, le 09 octobre
Mme BRETONNIERE Josiane, le 15 octobre
M. DAGNET Henri, le 16 octobre
M. VERGER Bernard, le 22 octobre

M. PILLARD Guy, le 23 octobre
M. Materne Bernard, le 24 octobre
M. BEAUVAIS Yves, le 26 octobre
M. GONIN Patrick, le 29 octobre
Mme PAQUIEN Suzanne, le 04 novembre
M. Lindé Francis, le 13  novembre
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Seigneur, ta volonté n’est pas encore faite sur cette terre,

Pour les blessés de la vie, les réfugiés, les sans-papiers,

En un mot, les sans-logis, les croque misère,

Qui n’ont même pas un toit décent où s’abriter.

Ils vivent dans la rue, sous les ponts, les cartons,

Elle est bien pauvre et amère leur maison.

Ils sont dans le mépris, le rejet, l’exclusion,

Pas de quoi se nourrir, se laver, se soigner,

À peine la force de te prier !

Seigneur, toi qui étais charpentier, ouvre nos cœurs à tous ces frères,

Faisons le choix de partager tous les biens qui nous sont prêtés.

Les richesses du monde entier suffiraient à nourrir, à vêtir, à loger,

Pourquoi avoir laissé à une poignée d’hommes d’affaires

L’absurdité d’en garder la moitié ?

Réveille en nous l’Esprit de liberté offert.

Qu’avons-nous fait de notre humanité ?

Mettons-nous vite à l’ouvrage, donnons, aidons, bâtissons,

Pour l’amour de tous les enfants de Dieu Père,

Et pour l’humanité toute entière, construisons des maisons.

Quatre murs, quelques pierres, des planches et un toit,

Pour la vie, la chaleur, la pluie et le froid.

Quelques portes ouvertes ou fermées, c’est selon,

Pour les amis, la prière, l’intimité, l’adoration.

Des fenêtres pour que l’émerveillement éclaire

La sublime beauté de ta création !
Eliane Bento

Prière

Avrillé-Liaison - Journal Paroissial - Rédaction Publication : Paroisse Saint-Gilles - 213 avenue Pierre-Mendès-France, 49240 AVRILLÉ 
Contact : avrille.liaison@gmail.com - 3 parutions : Pâques, Rentrée, Noël - Prix du N° : 3 euros 
Directeur de la publication : P. Jean-Paul Avrillon - Résponsable de la rédaction : Émeline Chérubin - N°issn : 2259-7352
Équipe de rédaction : Thierry Hinfray, Yves Gallois, Jean-Jaques Massengo, Julien Kilanga, Ozias Mbida, Émeline Chérubin, le coq

L’équipe de rédaction, l’équipe des relais et les distributeurs � 
vous souhaitent un joyeux Noël et une Sainte Année 2021


